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„Revue Politique. 
“Pendant ós quarante-huit heures que le scrulin poùr le vote 
prótidentiel a été-onvert, de tous les points de la F rance se sont 
ebránióes;tes populatiana, empressóes d'aller déposer dans 
Wirrhe-êlectovalean nom d'homme, et avec ce nom peut-être la 
destinée du pays. Ireposant spectacle, il semble que la-nature 
_âit vonig,-“pouf letendre plus complet et plas grand encore, le 


sèrvér: Cette dircunstance aura eu naturellement pour effet d'a- 


3 4 . E Ld 
Se voir fait ooncourir.un plus grand nombred'êlecteurs à Vaccom- 


Is 


plissement de leur devoir, en le leur rendant plus fpcile, et le 
résultat névessaive-en sbra celwisci;-que le nom qui gortira vain- 
queur de: sètutin universel en emportera plus d'autorité et 
qu’aïineï lejugement du pays en recevra une sanction plus êcla- 
tausten: 


““Hafntenant les passions doivent se taire, les haines se calmer, 
RE polèmîques ardèntes rentrer dans le fourreau ; les candidats 


…_ont disparu;il né reste plus que la France attentive et recueillie, 


penchèe, pour aïnsi dire, sur \’urne mystérieuse où s'élabore le 
grand eofantement de sa nouvelle destinée. mel 
. De nombreux renseignemeats nous parviennent dès anjour- 
À'hüi sur les élections frangaises, Partout les succès obtenus par 
te prince Lonis-Napoléon depassent les espêrances de ses plus 
chaeteureux partisans. Dans la villede Lille seale, son plus re- 
doutäble concurrent, M. Cavaignac, l'a emportè sur lui. Mais 
de qui Étonnera tout le monde, à Paris même, le prince Napo- 
léon a rèuni plus de. voix à lui seul que tous ses adversaires en- 
semble. oe k 

Dès mainteuant toute espèce de doute doit cesser sur \'issue 
de la lutte électurale, La victoire du prince Louis est certaine. 
Non seulement il obtiendra plas de suffrages qu'aucun des can- 
didats rivaux, mais le chiffre. des voix qui se sont portees sar lui 
dépassera de beauconp la majorité absolue, L'assemblée natio- 
nale n'aura done pas à intervenir dans ['élection, et lane des 
diffieultés qu'on redoutait le plus se trouvera ainsi écartéé 
d'elle-mêúne. ‚ 

Les carididats, gogielistes ‘sont vaincus sur toute la ligne. Ils 
nefigorenkigninp ne ponr Ja fprme dans le relevé des scrutins, 
si ce n'est toutofgis à Paris. 


Un grand enseignement ressort à l'évidence des chiffres 


ton trouvera plus loin. La France n'est pas rôpublicaine, elle 
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ne l'a jamais éte et elle est actuellement moins disposee que ja- 
maïs à-lé devenir, Un grand événement s’'accomplit donc anjour- 
ä'hui en France. Une révolation s'y opère; tout annonce 
qu'elle sera grande et pacifigue. Dieu venille qu'elle soit du- 
rable! En praclamant Louis-Napoléon chef saprême de | Etat, 
ka France proteste contre le 24 févrigg. Bille est unanime pour le 
faire, Cet événement a tout lescaraa(êres que les amis de l'ordre 
devaient lui souhaiter. Q te le génêrat Cavaignac ne s'y trompe 
pas; que les républicains le sachent bien, ce n'est pas parce 
qu'il voulait fonder une républiqne que le général Gavaignac 
sera parvenu à rallier dans toute la France, une minorité de 
quelques centaines de milliers de voix, c'est parce qu'il a vonlu 
fétablir l'ordre publie ; c'est aussì parce que Von a fait jouer en 
sa fávgur tous les ressorts du gouvernement, Bien aveugle serait 
celui Gai topdrait s'y méprendre ; la France demande, au nom 
“du prince LotissNapoléon, des garanties de force et de sécurité 
que ne \ni donnait pas la répnblique.. 
- Rien de plus extraurdinaire, sans donte, que le spectacle de 
Îa restauration napoléonienne auquel nous assistons. Íl a failu 
le 2% fövrie 
Ies menädés de'Beateversentent qu'il a fait planer sur l'Europe, 


“pour que cèt événeitient fút accueilli comme un espoir d'ordre 


et de repos. zt 8 
L'asgemablée nationale de France a accumulé à dessein au- 


tourde Louis-Napoléon des obstacles qui sont destinés àentraver 


sa mârche; c'est à dui de choisir des conseillers consommés et. 


eourageuz, de se rappeler qu'il est l'élu du peuple, et.de puiser. 


ses inspiratións dans |'étude du passé. Peut-être sera-t-il assez | 


heureux pour surmonter toutes les embûches qu'on lui a ten- 
dues par avance, pour vaincre les enneniis nombreux qui vont 
maintenant se coaliser contro lui. 

_ Anjourd'hoi que nal pouvoir n'est resté debönt en France, 
que l'autorité. n'est ‚plus et.qu’on en chercherait vainement 
la trace dans la poussière des révolutions de ce pays; que la 
socièté moderne, inquiète, éperdue, s'agite au milieu de ses 
pôles comme,un honde désorienté, —uù s'arrêler, où jeter l'an- 
ere, où retrouver le pôle, l'autorité enfin, si ce n'est dans les 
idées-d'ordre et-de stabilité? Là done se trouve pour la France 
Îù' deritière espiërste: de salut, la dernière raison d'être comme 
bâtioo, ‘ear nous’ we shurions trop le redire, il ne reste au-delà 
P 3 chaos. ' 3 en Dt Es > 
5 ade opuvelles d'Italie aujourd'hui, sinon des détails assez 
‚ nombreus,gur des faits.déjà connus, relatifs à- la faite du pape, 
_À sa protediation , á la situation de Rome et des États romains, 
tt: A la daterdasderniers avis, Rome était dans l'anxièté. On s'y 








den semble inévitable. Il est fort doutéux que le parti démago- 
jde'parvienne à maintenir encore longtemps la population 
Pile joug honteux qu'il lui a imposè. 

mbassadeur d'Angleterre a, dit-on, remis une noteau mi- 






mist 
tra pas que le statut constitutionnel soit violé en Toscane, et que, 
& cela arrive, l’escadre anglaise bloquera le port de Livourne, 





2514 vla ville Îe Pâlerme a-été mise en état de siège par les autori. 


favoriser di trlljja 18 plas magmifique qe l'hiver ait pu lui ré-- 


; Wates les raines dont il a jonchó la France, toutes- 


&ttend à des évänements très-graves. Les honnêtes gens ne 
: Sont nullemsnt rastarás sar le maintien de l'ordre. Úneexplo- 


r&toscan, pour declarer que son gouvernement ne permet- 


Vendredi 15 Déeembre 1848. 








tés siciliennes, à la snite, dit-on, d'ane:tentative populaire de 
rèaetion, … nen se pe dienen ee 

La séance de l'ássemblóe nationale âlè Franèfort-da 11 dé- 
tembre abtò rdlwplië tout entière par la fuite de la disenssion du 


| echapitiede la constitnrion relatif à la didte del'empire. Les di- 


vers patagraphes relatifs à la compositien de la chambre des 
btats et de la chambre des reprêsentantg, ainsi qu'anx condi- 
tions et an mode d'élection des membres appelés a en faire par- 
tie, onkété successivement adoptés. … … bitse a 


Les membres de la chambre des étàts seront nommés moitié 


par les gouverneurs, moitió:par les diëtes des états particuliers ; 
ceux de la chambre des representants par le peùple, 
L'Einancipdtion de Bruxelles ‘gpnonce qne la, mission 


spêciale q'te le comte de Reventlowsset venu readijk en Bel- 


gique, de la part di roi de Danematk, ávaiït pour-but lerógle- 
ment d'une question d’une haute iuportance. Il était chargé 
d’offrir an roi des Belges le rôte de mêdiateur entre le Danemark 
et F' Allemagne dans la question du Schleswig. 

Le roi a répondu qu'il acceptait. 





ELBCTEONS. — 

Nous reeevons aujourd'hui têrésultat de plusieurs nouvelles 
élections par suite de serutins de ballottage. 

Gotna. A été nommó membre de la Seconde Chaibre : M. 
G.I, van der Linden, à La Haye, par 315 voix des 554 votants. 
Sun concurrent , M. le professeur Thorbecke z obtenn 239 voix. 

Ont été nommês candidats à la, Première Chambre M. Holtz- 
man, à Amsterdam, (334 voix) et M. J. van Vollenhoven à 
Rotterdam (309 voix). 

Dorpascar. M. Lotsy, avocat de Bordrecht, ayant obtenu 274 
voix sur 511 votants, eta étó preclamé membre de la Seconde 
Chambre. 1. le professeur Thorbecke, son compétiteur ‚a ob- 
tenu 237 voix, … . 

Goes. Ún serutin de ballottage qui a ea lieu:entre M, P.J. 
Bachieneet. Me J, J, van Deinse, a donné le résultat suivant: 
M. P.J. Bachiene a obtenu 324 voix sur 550 votants et. Me van 
Deinse 226. Par conséquent le premier:a été proclamé mem- 
bre de la Seconde Chambre. ea 8 
Ont êt@ nommés candidats à la Première Cliambire: MM. 
J. G.J. van den Boschet T.N. vaù der Bilt. kende, Gebr 

Sruis. Ont été nommés candidats à la Première Chambre 
MM. A. Kakebeeke (par 422 voix) et A, Piche (par 413 voix) 
sur 571 votants. Et Gn 8 





Le chambellan, maître des c&rómoniës. fait publier un avis 
poùr annoncer qu'á paftir dè'eë jour’, tete döcembre, la conr 
prend le deuil pour quinze jours, à l'occasion du décòs de S. A. 
la duchesse Amélie de Saxe-Altenbourg, née duchesse de Wur- 
temsberg. La première semaine on portera le demi-deuil, et la 
seconde semaine, le petit deuil. 

— Dans une assemblèe tenue hier à Amsterdam, le conseil 


d'administration de la Société de commerce des Pays-Bas a ré- 


solu qu'à partir du Ï*r janvier 1849 tous les navires nationaux 
seront aÂmis à \'affrétement pour le transport des denrées colo- 
niales des Indes pour le compte de la Société. Le last de café est 
calcùté'à raison de 1800 livres néerlandaises au lieu de 1500 &. 

Pour le transport du café, du sucre et des ópices le prix est 
fixòàfl, 147 et. 15 p. c. et pour d'autres articles à fl. 137 et 15 
p. €. pour les navires qui ont fait moins de dix voyages aux In- 
des. ÍÌ ya nne diminution dans les. prix de:transport pour les 
navires qui ont fait plas de dix voyages pour compte de la 
Société. A a à 

— Son Exc. le baron Bentinck, envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire des Pays-Bas prês la cour de Bruxelles, a 
quitté hier cette résidence pour se rendre à son paste,qu’il n'a- 
vait quitté que pour le charger provisoirement du portefeuille 
des affaires etrangères. 7 he 

— Lá Première Chambre des Etats-&énêraux est convoquêe 
pour le Ï9 de ce mois. nee 
. Les sections de la Seconde Chambre se sont occupées hier de 
l'examen des differents projets de loi qui ont été présentés dans. 
lä.séance de mardi dernier gl 

‘On apprend qùú'à l'occasion de Vänniversaire du jour de 
naissance du Roi, les directeurs de Ja mäison des orphelìns de, la 
communauté catholique ont recu de. S. M. un don de f. 100 
destinésà un repas pour les enfants. Delete 

A Schéveningue a eu lieu ce même johr, au nom deS. M. la 
Reine, une distribution de vivres etde vêtementsaux pauvresde 
eette commune, . 5 Te ' 

— Mgr. Henricus den Dubbelden, évâque d'Emans, in, part. 
inf. vicaire apostolique de Bois-le-Duo, a. ordonne des prières 
publiques pour la salat de l'église catholique et son digne chef, 
Pie IX. ee 2e - En 5 ; ì 

“— À l'exception dela Gazette de Cologne qui ne contient 
pas de nouvelle importante, noüs n'avons réqu aujourd'hui au- 
cun journal allemand. nen 

Le Times publie sur l'élection du président en France 
un article d'où nous extrayons.le passage snivant:. 

« L'élection de Louis Napoléon 
ta république frangaise, sì tel doit être le résultat de la grande 


€ 


latte dans laquelle toute la France est en ce moment engagée, 
peut être caractérisèe par une seule phrase : le peuple frangais 
préfère même une monárchie bâtarde à une république vérita- | 
ble. Les prôtentions du candidat tmpêrialiste sont en tout point; 


conformesaux conditions Fondawentalesd; unemonarchieratifiëe 
par le choix populaire, Il est porté non à causedeses qualités ger» 
sonnelles, mais malgré |'ahsenee-de toute supérioritó de sa paët, 


parce que‚en réalité, sa force repose dans sa- descendance ef non 





Bonaparteà-lä présidence de | 
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BUREAU DE LA RÉDACTION. 
à La Haye, Spur, ue 75, 
BUREAU POUR L'A BONKEHENT ET LEE 


ANNONDES, 


® Chez M. van Weelden „libraire, Scik 
et chez les Héritiers ‚li 
braires, Lange Pooten, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction „franc de port. 


dans sa valeur personnelle. Cela est tellement vraì que c'est le 
principe de primogóniture seul qui a fait donner au fils de l'ex- 
roi de Hollande la préférence sur d'autres membresde la famille, 
plas capahles que lui. C'est comme chef de la famille,en confor- 
mité à la loi de succession de \'erapire francais, qu'il a été porte 

au scrutin ; et les citoyens frangais qui lui ont donné leur voic 
ont rendu hommage, involontairement peut-être, au principe 
même de la souveraineté hèrèditaire, principe dont on peut sup- 
poser qu'une répablique démocratique est naturellement jalouse 
jusqu'à l'exclusion, 

En 








__Les principaux organes de la presse anglaise saluent l'état de 
choses actuel en Autriche comme Fe commencement d'une non- 
velle êre-de puissance et de prospêrité pour cette monarchie, 
‚Vaici comment se pronoùce à oë” útfjet de Morning- Chronicle, - 
journal dévoud aux progrès de la liberté eonstitutionnelle: 

«C'est avec une bien vive satisfactiew que vaas voyons en ministère Sta- 
dion ‘appelé à la tête des affaires dePémpiredAatriche. La plupart des 
membres dont il se compose'sont, à ee qee-nene. eroyons, plus propres qua 
tous ceux qui les ont devancés au pouvoir, à tempérer ce qu’ìl ya de bras. 
que dans la transition par laquelle l'Autriche doit passer. inaintenant, set 
conduire le vaisseau de état, à travers les brisans révolstionnaires,dans des 
eaux calmes dela eonstitutionalité. Le discours prononcé.par le prince 

Schwarzenberg lors de l'ouverture de la diète de Kremsier, et qui renferme 
le programme du ministérc, neus confirme das ces prévisions et nous don 
ne lespoir fondé que le nouveaa gouvernement réussira dans l'accomplis- 
sement de la belle et grande tâche qu'il s'est imposée. » 

Aprês avoir présenté une courte analyse de ce discours du 
prince de Schwarzenberg, ainsi que du programme des minis- 
tres, le Morning-Cronicle dit qu'on ne saurait danner asser: 
d'éloges à Vesprit judicieux, modóré et libéral qui s'y fait re- 
marq"er dans les détails comme dans l'ensemble, et qu'il en, 
ressort eläirement qne, loin de vouloir entraver le développe- 

ment des institutions libérales, les ministres sont déterminós à 
se mettre à la tête du mouvement constitutionnel; dans Je but de. 
faire une part ógale au peuple comme au prince:dâas t'achève:. 
ment de vette grande ceuvre qui non senlement assurera’ égalitá 
de droits civils et;politjgues à toutes les classes da péuple, mais 
à:toutes les'diverses nalfoùulieës de l'empire, qu'un lien com- 
fan rattacherá désormais au trône’ eonstitutionnel el à la dy- 
nastie impérialë. je NE en Ene 
__« En entrant dans cette voie, le nouveau cabinet autriehien ne pest 
manquer, ajoute le Morning-Chroniele, de se consolider an pouvoir el. da 
s’assurer la confiance ‚de l'assemblée constituante comme da pays én gé- 
néral, Mais il ne faut poirt laisser celle-ci empiéter de nouveau sur les pré- 
rogatives de la courtritte, ad: sur Jes droits administratifs des ministres, 
oöïnrie êlle ze Test prrafië trant la fÉdente catastrophe. Rn effet, sa mission 
s'arrête à la confection deda epastitution, ct elle n'a, point été appelée à 
gouverner la monafchieensouverain,» ‚ub reken 

Le Morning-Chronicle apprauve encore häntèntent 1'attitude 
que le nouveau inìnistère assigne à l’ Autriche tiscàsvis del’ Al- 
lemagne ; il se déclare contre tout dómembrement ou affaiblis- 
sement de Ï'empire autrichien, et n'admet pas un royaume de 

Hongrie indépendant, pas plus qu'ene république polonaise. Il 
soutient qre Ï' époque est passée de sacrifier, comame cela s'est 
fäit en 1815, le principe de l'intégrité des états à celui de Pégui- 
libre politique, LI dèsire voir cet erapire reconstruit sur de larges 
et fortes bases, par les moyens que la raison et l'expérience ont 
prouvê être le plus eficaces et le plus darables. Ge but sora at= 
teint par la charte dont va être doté cet empire, laquelle assure 
la même égalité devant la loi et la même liberté civique aux 
paysans, aux bourgeois et. aux nobtes, charte qui servira en 
même temps de point de ralliement ef de pacte de païx et d'a- 
nion entre la portion allemande, magyare et slave de sa popula- 
tion. Aussi cet empjre ne doit-il plus tre allemand, ni magyare, 
niesclavon, mais exclusivement autrichien, avec ses traditions 
du passé et les réformes exigóes par les besoins des temps pré- 
sents, eo siet ef dà 
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Les révolutions et les wérdhidonnatres. 
Les hommesqui ont eonqyis la Îrânee le 24 février of 
les hauts cris contre les convérsióds , comme ils les ag 
ironiquement , faites dans fes rangs des anciens ca 
par la révolution nouvelle. Ils ont justifié une fab 
mot de l’Evangile : Ils ont va la paille dans Peeij steu 
ils n'ont pag vu la póutre dans leor wil, 8 
En effet, fés éon versions les plus extraardigigites qu'ait faites 
Ons, ce sont pré- 



















la révolylfón de fevrier, si feconde en cod 
cisément cellesde ses propres auteurs, #8 parler de M. Mar- 
rast, qe la grâce a touché et qui:@hifie aujourd'hui par ses 
épitrespieusés ceux qu'il scandaligft autrefois par son aversioù 
pour tous les saints ; excepté cen du martyrologe républitáin, 
Camille, Danton et Mazimnrilièny sans parlerde M.-F tocon, qui 
se vante d'avoir conspirójesqd'au jour qui a fait de Toi uk per- 
sonoage, un gouvernarit tbl un ministre, un récompensg 
des récompenses nattogales, et qui appelle mainteránt toutes kie 
réprobations ‘du ciel ‘et de la terre sur toute etisondit 
toute tentative tendánt à ren verser ce je ne sais quoi, grâgsë 
quel il est quelque chose ; sans parler de M‚ Marie, de} 
et de tous leursamis, n'est-ap-pas an spectacle àcontd 
pensèe que celui de tonsges wóvolationnairesj: le National en 
tête, vonlant fermer |’ anvtédesrérolntiung Psn 
„C'est là, en ‘effet, depis le conrirenaeuit: dé 'Tá tutte Slec. 
torale jusqu'à ce maifff MHêdie, c'ast’ Fa le“ PPKeIPAT argument 
u'ils fässent valoir G) Tärear de’ lette GAMBA Cöt hommes, 
qu'une révolution â portés si Kaùt, He PORIE plus en souffrir 
même lenom ! en he 
Ge que l'amour Àp,lt, ug 
le fait aisêment, Lla leur gar sers ce qu'ils ont toùjatirs. 
dótesté ; il leur: fit: maudire ‘pêite. aatbition crnelle qurtbut 
s'élever sur leur ruines, comsde:ils se sont ólevós: ouse 
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 Srr d'autres ruines, 
…… “nation sprte de leur 
Ecoûtez ce révo 
en môme temps socialiste, car il a longtemps dirigé l'école 
„_faint-simoniesnne, car, avant de prendre ses irispirations rue de 
“Varennes, il a vuvertement attaquá, la, propriêté, 1a- famille, 
Kenntez-le, il parle des révolutionnfjress en Ae 
» « » « Masse ignprante; Groupe: moutgn, 
‘js bière, race ingrate par natnre, qu liisge alie Pe }, jereug à 
Bainte-Hélèse, et se console eh EN bemilger din, “enti- 
_g#ehie par la restauratión, renverse Charles X par mégarde; qui 
_»gorgée par Louis-Philippe, ler laisse fuir sans- défense ; race 
»oublieuse etimprévoyante, qui passe son temps à faire des ré- 
» volutjons contre elle-même, pour les déplorer le lendemain.» 
Out, c'est vrai; les rêvolutionnaires font lès révolntions cun- 
tre eux-mêmes. Tous expient leur oeuvre coupable. Les habiles 
“qui savent se cramponner aû pouvoir et survivre à leurs com - 
plices, poor être frappòs plus tard, n'en sont frappês que plus 


Et c'est leur châtiment, que leur condam- 
optö bosche, 


| 
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‘cruellement, 

C'est la loi de la Providence, subissez-la. Les révolutions ne 
‘sont jamais qu’ une crise dans la vie des peuples. Les révolutions 
finies, les révolntionnaires doivent disparaître. Us ont détruit 
l'ordre, it ne leur appartient point dé le rêtablir. Auparavant 
prêdicateurs d'anarchie, leur parole n'a plas d'antorité quand 
ils venlent rappeler les lois eternelles de la société. Habiles à 
renverser, ils sònt inhabiles á relever. La conscience publique 
souffrirait d'ailleurs à les voir bénéficier trop longtemps du mal 
qu'ils ont fait, Et, quand il s'agit de prévoir le retonr des revo- 
lations,te bon gens le plus vnigaire s'oppose à ce que les révo- 
Jutiorikaires demeurent au sommet de l’ édifice social. 

toa Sh (Ass. Nat.) 


Ee président Taylor aux Etats-Unis. 

- On connaft le résultat de l'élection dn président aux Etats-Unis. Le can- 
didat du parti qu'on peut:appeler modéré, le général Taylor, & en la majo- 
rité. C'est un officier dójà aneien au service ; il a soixante-quatre ans. IÌ 
figura comme simple capitaine dans la guerre de 1812 contre l'An gleterre; 
tmais:c'est dans ces derniers temps, au Mezique, qwil a conquis sa re- 
nommée, Il est du Midi; il est propriétaire d'esclaves, car c'est nne garantie 

que: les Etats méridionanx ont réclamée et obtenae presque à toutes les 
élections, IÌ est nalif de \'Etat de Virginie, qui a fourni à l'Union la plupart 
de ses présidents, Washington, Jefferson, Madison, Monroë, Harrison, Tylor. 
Le vieg-président élu avec Lai est M. Fillmore, de PEtat de New-York, un de 
ges hommes, très nombreuz en Aînérique et moins rares qa’òn ne le dit 
dans nos pays. d'Europe, qui se sont élevés de la plas humble origine anx 
premières: positions de la société, Il naqnit en 1800, d'un cultivateur, ne 
regut que instruction la plus élémentaire, et fut pendant plasieurs années 
simple cardenr de laine. Dévoré de la passion de Vétade, il trouva le moyen 
“d'apprendre les lèis, devint avocat, entra dans la politique, et en 1844 il 
avait été-dans l'Etat de New-York le éandidat de son partrà la première ma- 
‚ gistrature de l'Etat. ee, 8 ie 
De tontes les élections-à la présidence, eelte-ct est la première où un 
tiers parti ait apparn avec une certaine force. Le parti qui s’est jeté en tiers 





PE: 


dans le débat a insgrit”un principe très net sur sa bannière. UÌ ne veut pas | 


que Vinstitution de Pesclavage s’étende au. delà de Pespace quil occupe 
aujourd’hni. El s’oppose notamment à ce que, dans les acquisitions de ter- 
ritoire que la guerre du Mexique a procurées à l'Union, Pesclavage puisse 
être mis ca vigueur, et-c'est- un sujet sur. lequel déjà des discussions ir- 
ritantes ont eu lie dans le sein du congrès.” te f 
… Ge tiers parti, ‘qui a pris Je'nom'de'sol Wbre (frée soil), a eù pour chef 
avoné dans cetlé campagne éleëtorale M. Van Buren, de I’Etat de New: 
York „quot evaït éé président du 4 mars 1837 an 4 mars 1821. Le parti ne 
Pesttórdlé ad wei $edgoatre mois avant l'électipn „ et le nombre des vo- 
tes quit a vaällits à soer:drapearr est: ‘plus coùsidérable qu’on n’auraìt pu le 
prévoir. Dans deux des Etats les plus considérables, le New-York et le 
Massachusets., M. Van Baren a en plas de, voix. qae M: Cass, candidat des 
démoerates; Il l'a dépassé aussi dans le. petit Etat de Vermont. L'interposis 
tion de M. Van Bare a même en get effet „que dans les denzx premiers pers 
songe n'a en la majorité absolue; mais leur suffrage n'en est pks moins, ac« 
quisaugénéral Taylor. 
On ne péut nier qûë Pimportance acquise au parti du sof libre ne soit, 
an événement. Jusqu'ici les adversaires de Pesclavage , qui à la vérité se 
piésprtaïent-gous'une hannièrc trèsexclusive , car ils $’appelsient les abo- 
Íitionistes , n’avaïent ramassé que quelques rares suffrages. Dans VEtat, de 
New-York , ils étaient à grand’peiné montés à 16,000 en 1844: Cette fois 
M.,Van Buren.y en‚n eu 121,000: Dans le Massachusets, la ‘progressio à 
été de 41,000.à 38.000. IL est impossible de n’y pas recannaitre une ten- 
dance ‚de lopinion. Aux Etats-Unis plus evcore qu’ailtears, lesclavage 
est en contradiction aveg esprit général, des institutions, ke sentiment 
‚religieux qui , en-Angletcrre „ A fini par faire abglir l'esclayage aux colo- 
nies, est bien puissant aussì aux. Etats-Unis. Jnsqu’à ce jour, le misérable 
-_spectable qu’offre Sâint-Domingue avait tempéré Pardear libérale des amis 
des rioirs;: Les Amiéridains ont lë seris prätique, et quand les principes 
‚sent en-conflit avec lexpérience, ils ont l'habitude de les tenir sous 
le hejsseau jusqu'à ce que. de nouveaus faits soient acquis. C'est -ainsi que 
la cause des noirs aväit reculé depuis cinquante ans, au Ìieu d'avancer. 
Aprés läajfaix, en 1783, -Washingten, et plas encore Jefferson, auraient 
‚ prêté less Avec empressement, à un projet d’émancipatien générale 
des noirs ; 1835, au contraire, on cût lapidé quiconque eût fait une 
- tentative:d ens, ef cette année-lä la loïeutà subir des -outrages de 
Ja part des patBhis de.l'esclavage. Aujourd'hui un autre essai se faït, 
« ealui de l’émarie anglaise. HÌ serait prématuré de dire qeit a péussis 
-_ mais ille serait end las de'sontenir, qu'il a échoué, la prohabilité „au 
contraire est pour Îe ‚Da mgrnent qu'il sera, démontré, &i telte doit 
«être l'issue de l’atfrancif 











« pet être libre, sans que B Binéantise et beige sen gmparenl,,8 8 goe la 
prodeetion en'sóit profondeinbht affectée, le zêle er adversaires dj Ves. 


« elavageredóublera, leur nombi Aléeuplera. Ì 
‘Nous. mre sorhmies pas de ceux quïtprédisent que le conlit entre led Buts 

» à esclageset.Jos Erafs sans esclaves,’ Mré les personnes qu? considérâgt 
» Passerviesement zhe la race noire commeäighranté’ et tn ‘fléau pour la cis 
+ lisation, voudraientsá tont.prix y mettre fin; gb eelies qui se proposent de ly 
-maintenir, dofve-praghainemrent causer la’ roptattr.de. PUmon.. IJ-oe nos 
“est pps démontré que jamais, PUnion: doive sc dissondrg-par ce motif. Le dé- 
vn peraent deg hats, lan la suite d'une latte au sujet de l'esclavage 

eb teque one éventualité da même ordre que le ranversemont. de la puis- 
annique pòr l'effet de la banqueroate, Voilà nn demi-sièêle que 
fueroute est prédite, et châquê jour elle devient moins probable. 
PhOäbrieain; dans ses dissensiotis,'à le rare mérite d'être en garde 
sans cesbe-onikre les actee-extrêmes, ‘La fbénditë de 1Union pour tout le 
monde:est présente à Lans les osprits. On ‘séthnaffe dans Jes discussions; 
maison finjt pas sp. maitre d’accord-an moyania’une de ces:transactions 
gui sont de l'essence da gauverriementerdprésentetif, Ainsi le droit qu’ant 
tek Wd esclaves despziglementer sculs sera renpeeté, et Pesclavage sera 
tefonlé senlement en raison du développensent Gelgeguerront de. nouvelles 







-girconstánges d'éronontie.sogiale qui da reste exstent déjà dans-deux ou 
rela aven talen emg ec le rland 


MCH dû dst par mólns vrai Gaë la question’ de Veselavage pst grosse d'em- 
" badits et de difBeultés pour les Amérrcains, Elle réêlame ùn président qüiï 











Ede: prudenteset: ferme: dans ses résolutións. Sous ce räpport, le 
choix dk pad ‘Taylor paratt offtir des gáranties pen communes. Sa vie 
entière at pommes: càlme et.matésé, pavfaitement makre.de tui-riiê- 

Ey et d'une: Birt : ' wen 


poe vbrguand ik le faut. 





















































fonnaire ‘biën digne de ce nom, car il est 


ement dans les Antilles anglaises, qugle noir } 


était possédée depuis quelques années , et qui s'est manifesté successive- 
ment par ['incorporation da Fezas, par l'expédition du Mexique ct Pacqui- 
sition. du. Nouveau-Mezique et de-la Californie. C'est un beau spectacle 
qu'un militaire qui s'ppose -àla,guerre , qui essaie de contonir les pen- 
chants belliquenx de des copgitoyens. Le général Taglor a cxprimé: sur ce 
;sujet les pensées les.plas sairies: lie syslème;d'envalisgement.dont le gégé- 
ra) Jackgem avait pas Viniiatise, ekqoi, depgis Ini, avpitpscsqae con- 
‘stâmmepiggdorinif leyog binet dé Was ger 5 apd góefl des bertés 
“pübliqaëss "est aDafidbnné-de cer jour.” Mais ‘sûr ce point le nouveau 
président aúra une rude tàche. L'esprit d'aventure exerce parmi les popu- 
“lations-de-ROnesterengrandsanijke: Gostiinsdtdpandopermi-une partie de 
cette énergiqae démocratië; qae le nouveau continent toutentier est son 
domaine; M. Taylor ct M, Polk avaient carcssé l'un et l'autre ces idées popu- 
baires, malgré trs-aertissements d'hommes éminents de tous-les partis ; on 
n'y fera pas facilement renoncer les hommes audacieux ct entreprenants qui 
abondent dans la vallée du Mississipi. C'est à peine si les troupes sont ren- 
trées du Mexique, et déjà plus d’an projet a été formé pour rec ommencer la. 
manwuvre du Tezas, IÌ s'agit d'une prétendoe république à détaeher da 
Mexique, qui perterait le nom de la Sierra-Mâdre. Sous prétexte d'une 
chasse ‘aux birflés, un rendez-vous avait été donné A tous les esprits in- 
quiets et remuants sur ies bords dú Mississipi, et le commandement de la 
croisgde devait être pris‚par un officier de l'armée victorieuse, le général 
Shields. Le gouvernement central n’a pas eru pouvoir tolérer cette levée de 
boucliers, et-la chasse aux buffles.n’aura pas lieu. Mais la pensée qui lavait 
dictée suhstste, et il fandrade la résolntion et de la vigilance au général 
Taylor pour Pemnpêcher d'éclater. Bag B 
Da reste, jamais président n'arriva au poavoir sous de plus heureux 
auspices, L’ rique du Nord jonit d'un degré de prospérité qu'elle n?avait 
pas possédé s Pannée 1836, qui fut suivie d'une réaction désastreuse. 
Les capitaux abondent aux Etats-Unis. L'Europe, cffrayée par les rêvo- 
lntions, y envoie bne partie des siens. L'agricultures'étend et se perfec- 
tionne. Les-manufactures en tout genre marchent à pas de géant. La 
probalité de la cherté.des subsistanceg en. Angleterre pendant l’hiver pro- 
ehain détermine Pembarqaement de beaucoup de grains ct de farines à des 
prix avantageux. Les entreprises de chemins de fer se multiplient, et l'on 
commence à parler sériensement d'un chemin de fer de 1,600 milles 
(2,560 kilomètres) qui relierait la vallée du Mississipi à Pocéan pacifigue, 
et qui, avee les communications déjà existantes, permettrait de traverser de 
part gt t le eontinent, américain dans sa plus grande largear. Heureuz 
pays, orissante république!. Voilá les fruits qu'on recueille lorsqu’on res- 
pecte les Idis, ét lorsque les moeurs publiques ont une antorité assez grande 
pour contenir dans les limites légales la minorité turbulenteet factieuse 
eb les chefs passionnés qui existent en-tout pays. (Deébats.) 








bn À „Nemvelies d'ztalie. 

On ne connaît encore les détils de la.fnite d1 pape que 
par les récits inexacts qu'en.ont donnés, sur la foi de la rameur 
publique, les journaux italiens et les diverses correspundances. 
Je suis en mesure, écrit on de Gaëte, le 3 décembre, an Journal 
des Débats, de vous envoyer aujourd'hui l'historique de cet évé- 
newment, tel.qu'une personne:digne de confiance le tient dela 
bouche même de 8. S.: Me: 


«a L'évaston était combináe depnis plusieurs jours avec les principaux 
membres du corps diplomatique, Le 28, à cinq hegres du soir, M. d'Har- 
court arriveau Quirinal in froecht, p'est-à-dire en cérémonie, dans une 
voiture de gala, précédé de coureurs et de torches, et il deimanda á voir le 
pepe. Ilest introdait dans le cabinet pontifical dont la porte se referme 


change de costume, preod un habit moitié. ecclésiastigue et moitié civil, 
se couvre la tête d'un bonnet. de soie noire et d'un chapeau à larges hords; 
puis il sort par une petite porte dérobée, et, une lumière à la main, il par- 
court un lòng corridor eondaistnt à ses appartements intérieurs. ek, 
"* pQuelges instants après, NL, d'Harcourt entend da bruit dans ee corri- 
dor, et s’ement ;-peut-être le-projet est-il découvert ct la fuite entravée !… 
L'entrée du saint-Père; qui ne‚tarda pas à reparaitre, et qut était revena 
sur ses pas pour prendre sa tabatière qu’il avait oubliée, rassure V’ambas- 
sädenr qui,-resté seul. enfid, demeure dans le cabinet du pape ponr gagner 
du temps. k , 

»A sept beures,il sort, dit aux gens de l'antichambre que le Saint-Pére, 
fatigué, s'est retiré pour se nrèttre au lit; puis, rentré à l’'ambassade, il 
monte en voiture pour Civita-Veechia et y arrive à deux heures du matin, 
pour sembargüer sur le Tenùre, qui l'a amené à Gaëte le jour même de 
Puerivéé du pape. 

»Le pape, de sou côté, était 'descendu par nn escalier de service dans ane 
petite cour sur laquelle donnait le logement de son majordome;, et où, de- 
puis trois soirées, une voiture-envoyée par M. d’Harcourt venait stationner 
pendant ane heure, et repartzit, emmenant une personne quelconquede la 
maison.S. S. étant mentée dans cette voiture, sortit sans exciter les soup- 
gons, rejoignit bientôt à Saint-Jean de Latran le comte de Spaur, ministre 
de Bavière; une demi-heure après s’être séparé de M. d’Harcourt, le pape 
avait quitté Rome. ' . SOR NE 

» A Albano, les illustres fagitifs retrouvèrent Mme de Spaur, le cardinal 
Antonnelli et M. d’Arnao „premier secrétaire de la légation d'Espagne , qui 
les attendaient avec une voitarerde poste. On partit sar-le-champ. Un pen 
plus loin, comme on relayait et que le pape , descendu de voiture , se pro- 
menait sur la route , un peloton de carabiniers romains vint à passer , et le 
brigadier , s'adressant à Pie IX ; lüi dit : ° 

« Monsieur l'abbé, vous voyagez bien tard ! Mais bak ! Il fait beau temps, 
la rònte est sûre en ce moment , et vous-n’avez rien. eraindre jusqn’à Ter- 
| racine; bon voyagels  … 

» A Fondi, en franchissant la frontière, Je pape fat reconnu.par un offi- 
eier napolitain, qui, sans prononcer une parole, ne put s'cmpêcher de 


_poussèr un erì d'étonnement. 
Eercle-envóyérentá sa pourssite trenté honrmes à cheval, courant á bride 
abattue ; mais sait duele itur 
| pape eût été mieux servie ‚ quand ils arcivèrent à Portella sur la frontière , 
le.pape venait -de la franchit, et.ils fugent reponssés. pan les troupes et les 
douaniers napolitains. : 

‚» Avant d'arriver à Gaëte, M, de Spaur changea de passeport avec M: 
d'Arnao, et prit la rote de Naples. Le cardinal Antonelli avait te: passeport 
du seeréraïre de la légation de Bavière, et le papé figurait comme chapelain- 
do cette légation. A Gaëte, on: leur demanda leurs noms, et le éommandant 
du fort, officier suisse, voyant le passeport du ministre de Bavière, s'em: 
pressa „de, venir. le complimenter, ct adressa la-parole en allemand âM. 
d'Arnao, qui n'en sait pas un seul mot, et qui, alléguant un long séjour 
hors de son pays, déclara avee lé plus grand calme qu’il ne comptenait plas 
sa langtie maternelle ; même réponse du cardinal Antonelli et stupéfaction: 
de Pofficier qni, ayant sous les yeux des passeports en règle, fut étonné de 
trouver ur ministre bavatois et son seeréthive hors d'état de comprendre 
un seul mot d’allemand, mais il n'osa pas toutefois eontester ouvertement 
leùr idenlité; il se contenta. d'eritonrer d'agents de la police Ja misérable 
anherge où les voyageurs étaïent desgeridus. Surpris de nouveau par larri-. 
vééde M., d'Harconrt at. pat, son empressement à sà faire coriduipe à l'au- 
berj,indique, Je commantlant. tomba, presgue.à la, reovgrse, laraque le 
lendgmain le toi afrivant avec M. de Spaar, lui eria du plus loin qu'il l'a- 
pergut : « Menez-nous vite à Paùbérge où est defecnda le Shint-Pèré. » 

» Mabli jh 'airssi bien’,que potsible páf lek zoina émmpbessék da roi, qui 
est: retbarné ‘ä Náples, Pie 1X'tmontre-ume'à wfvabte sêrèuitës Âl a-regus'le 
28, Ia viëite des miuistres: de Pränet et W'Bspague, et celie de Pamirat Bau- 
din: Mais sbn.sijonr:4 Gaëte 'wederá pas de longue:dárée dans toustestcas, 
onvassre gu’ n'ige daad Naplesn. ; "3 ran EE nen 


Ljavénement du général Taylor , tauk-militaire qa’it est ‚ semble de- - 


ede- f_. Vneantre correspondance adressáe au Journal des: dbats en _ 
vork faïre éprouver un tempsd'arrêt à esprit de eönquête: dont la.nation. |, 4 & des Dábals en 


date de Rome, 4 décembre, eontient sur la situation de cette ville 


tion. de la, protestation.du.saint-père, les dôtails suivants: 


„Hes had naax (órtj grand braittdsrealme majestuecux de la population. La 
rats: 


aussilôt. Le saint-père, sans perdre de temps, avee l'aide de ambassadeur, 


charge chaque jour d'en accroître le nombre: la villé, sans-té eri Saris Tes 
| cardimaux, sans Îes étrangers gui la font vivre, va tomber dh 


. niers rcslés-à Rome viennent d'en partitsar |'invitation de S, S.…2 7 
} wi . A . Dii n TD Á ee rs ane ë 8 CANNES: 
p Dèsqù’on s’àpergut à Rome-de la fnite de Pie IX, Ie ministère et le | décémbre, contient les détailé Sur les circonstances quïont ac» 


s relais les eussent:retardés, soit que la voiture du | cofnpagné l'envoi à Rome de Îa protestation du pape : - 


 eret, siguéë par le pape, et expédiëe: hier soir à Rore,’ Cette piëte doune 


membres sont le eardina! Castraeane , M. Roberto Robert, ve ijehaen | 
 Znechi ; ce dernier était déjà ministre de la guerre sous le cabinet:Rossi. 


et le marquis Bevillaqua „ député de Bologne, a étéun des premiers 
} quitter Rome après la violence faite au pape. Ils sont tous à Bologne ou 


atattemdent que l'apparition.du génóral. Znechj. 


ib vn. 


et surce qui s'est passé à la chambre des députés. à la rêcep- 


« Rame est toujours dans espèce d'atonie morale où l'a jetée le döpart 
du; pape. Ltordte pablie na: pas été troublé; la surface est demeurée calme. 
Ane jugerqne par les apparenees, tout marche comme à Pordinnire, mais 
si on veuk allér aa fond, on trouzerla stupeur «1 Vinquiêtude sur l’avenir. 


fen est toute simple: les gens de bien quittent la ville oa se renfer- 
ment dans lenrs dermeures, les émentiers obéissent aux ordres de leùrs ehefs. 
quilenr. imposent le repos pour le moment; voilà le secret. de eet ordre, 
Quot qu'ilen soit, les individus et les propriëtés ont été respeetés, et toute 
manifestation des rues a cessé. Le ministère du peuple n'a point été entra- 
vé dans ses allures. La chambre des députés, les cercles ont pensé et parlé 
comme les ministres, les ministres comme les cereles. De cet édifiant ac- ° 
cord, il aurait dû, sans aucun doute, surgir quelque ehose de grandiose, é 
d’humanitaire, de viens romain, Hélas! it n'en est sorti qu’ane émission de : 
600,000 écus (4 millions 400,00u fr.) en bons da tréser, et qu’une propo- 
sin de proposer la constituante. Nos grands hommes n'ont abouti qu'à 
eela. 

»Quoique depuis plusienrs jours on st que S. S;s’était: fixte temporaie 
rement à Gaête, rien d'offieiel n'avait transpiré dans Rome. S’autorisant 
d'une lettre adressée par le pipe au chef de la garde-robe, dans laquelle il 
le chargeäit. de recommander lordre de la eité au ministre Galletti, les 
ministres disaient et se faisaicut répéter par les chambres qu’ils étaient les 
agents légaux de:S. S., ne teuaient leur portefeuille que de son corisente- 
ment ezprès; qu'il n'y avait rien de changé dans le gouvernement; que 
Pig.IX, quoique absent, Gait toujours le spurerain ohéri de Rome; et que 
ja.protestation verbale faite par S. S. derdat Tetcorps ijs otter” pethdant 
la journée du 16, protestation publiée par an Journal de Naples; n’avait 
rien de fondé. 


» Ces assertions ne trompaient pefsonne: nul n° y eroyaït, pas même leurs 


EEND eene ee vtt 





auteurs. Gependant on désirait: qu'une: parole authentique, sortie de Ja 


bouche du pape, vint enfin éclairer la position. Cette parole est arrivée, 
datée de Gaëte le 27 novembre; elle n'est parvente iet que dans la nuit 
du 2 au 3 de ce mois, Trois exemplaires de cette pièce d'une haute impor- 
tance ont été officiellement adressés par le cardinal intonelli, faisant les 
fonctions de seerétaire d'Etat près de la personne de sa-sairtetê,-l'un au 
sénatenr de Rome, prince Corsini, un autre au corps diplomatique resté à 
Rome, et le troisième à Xi... Ces trois exemplaires étaient revêtas de la sî- 
goature antographedu pape.J'insiste sur ces détails, parce quc-vous verrez 
que la chambre des représentants n'osant pas décrêter la composition d'an 
gouvernement provisoire, senle réponse à faire au bref auguel elle ne vou- 
ait pas se soumettre, et qui nécessitait de sa part ou un acte de sonmission, 
ou une déclaration de résistance ;. vous verrez, dis-je, qne la chambre 
n'a rien imaginé de mieux que de déclarer que cette pièce n'était pas 
authentique. é 

» Les personnes désignées par le pape sont le eardinal Castracate , non- 
signor Rodberti, le prince de Boviano , le prince Barberini, le merquis 
Bevilaequa , député de Bologne , le marquis Ricci , député de Mercerata , 
le général Zaechi. Sur ces sept personnes , deur sont absentes de Rome 5 
le général Znechi et le marquis Bevilacqus. On assare que trois des autres 
ont immédiatement qaitté la ville en apprenant le ahoix du souverain 
pontife. Ie GET Re 

x Le bref est arrivé ‚ comme je l'ai dit, dans la nuit de samedi à diman- 
che. Hier le ministère s'est réuni en conseil extraordinaire. La chambre des 
représentants a élé immédiatement convoquée ; la séance s'est prolongée 
une partie dela nuit, elle a été secrètc. On prétend que le ministèrea 
offert de donner sa démission en masse; qu'on a débattu le poneet le con- 
tre d'un gouvernement provisoire ; qu'on a également parlé de la peoela- 
mation de cette république romaine , suspendae depuis tant de jours aa- 
dessus de noe agitations quotidiennes. Pais; comme je vous :l’aï, dit, la 
chambre s'est dúeidée à trangher- ta-diffienité pant one n-de nomréëevoin 


et a déclaré.apöergphielë décret pofstiical. : - 
» Ce matin dane, denz énormes proclamations se lisent an coin des rues. 


‚L'une, après avoir parlé dans le préambule d'une certaine pièce datée de 


Gaëte le 27 novembre, et qui eirenle dans Rome comme émanant du sou- 
verain,décrète; 49 Que la chambre, n'admettant pas la légalité de cette 
pièce, ordonne aux ministres du peuple de continuer leurs fonctions $ 2e-que 
deux députés tirés de son sein se rendront auprès du paepe pour l'engager à 
revenir dans Ja capitale ; 80 qu'une proclamatiòn sera envoyée aùx provine 
ces de VEtat; 4e que le haút-conseit est engagé à imiter la chambre dee 
reprèsentants, ‚ . : 
…_» Le second placard reoommande le maintien de l'ordre plablic, Peut, 
être cette décision de la chambre des représentants n'est olle pas un mal 
dans les circonstances présentes. Lies commissaires désignés par le pape 
n'acceptant pas, la ville ne pouvait demeurer sans un pouvoir politique , 
d'autant plus que la Toseane a envoyé ici dephús quelques jonrs ses plus 
ardents agitatears, el que notre ministère se sent de jour en jour dépassé 
par ceux qa l'ont portéan pouvoir et ce n'est pas.son scul embarras, 

» Bologne semble ernbrasser une ligne de conduite diamêtratemsnt ops | 
posée à celle suivie par Rome. Toute la députalion bolonaise s’ast retirée de 
la chambre en motivant sa démissian par lillégalité des derniers événe= 
ments. Le général Zueehi, appelé par le ministère actucl, ne Jui a pas rés 
pondu, Le prolégat de Bologne se l'est adjoint. pour le gouvernement de 
cette province, Ailleurs, les mouvements en faveur du pontife commencent 
á se manifester ; Rome elle-môême n'est pas sans mécontents ;la misère se 

































s Îa plas 
extrême détresse, Le commerce d'objets-d’art est ‘ânhalé pour cette de 
Le commerce promprement dit est sans impörtänce, Ces-charges augmen- 
tent de plus en plus la situation. Dieu veille y.mettre fn le plus.tôt possi- 
lee. -Tous les ambassadeurs et ministres sétrangers sont à Gaëte. Les der- 


La correspondance génörale dela même vitlé, enidáteda 4 


« L'événement da jour ést la protestation rédigée ici én vonsistoirese- } 


la composition. d'ofie commission ezécutive, à laqeelle le saint-père ren 
met, jusqu'à déciston ultérieure , Padministration de ses Etats , et dont les 


Roviano ct Barberini „ les marquis Bevillaqua èt Ricci, et enfin;le.gén 


dans les Maremmes. Of, ces différents choix ne sont pas toús égulemenf. 
approuvés ici; ils.sont critiqués d’abord parce que les honimes appelés à- 
üné mission si délicate appartiennent ouvertement an parti:resté étranger 
à Padministration depuis l'avénement de- Pie IX, et aussi parce qutong 
va pas manqner d'attribwer la décision da saînt-père aux décisions 
cour de Naples, qui, au dire des fenilles de Rome, nes’orcapb de 
moins que de préparer. une formidable croisade contre-les intidèk 
vilte:sainte, vt, 5 ns Sal 
… » La protgstation an pape coïncide avec le hinde réagtie 
ge manifeste. depuis quelques jours dans les legations, | ologag, 
lien de la résislance. M. Latour y rassemble les Wwouprs suissBk 


Zuechi et le comte Mastaï, frère de S,S.; sont À la: tête dú* lr fùt 


ct ‘voient ehaque jóar glossir autour d'ex ùne foute ertstöus 5 
pronve également et les actes’ dit gouvremêrt de Ralnt? 
sènsé ét impratieable Punecóustitutiun itakenner> iten ì tek 

»Pendanöoe temps, à Rome, les Transtevarins: siggit'öt souriv‚sun 
Pe e, Legra . gt Han wégimenkt 5 









dte, qui red 
pesjetáisd 





pour renvèrser MM. Mardtani,Galetli et Gampella. Ce mouvement tout 
spontané ct tout italien, si les espéraribes ou les eraïntes des différents jour- 
aux n'en ezagèrent pas \'importance, répondrait bien mieuz aux voeuz des 
vrais amis de \'orde et du pays que ne podrraient le fatre ou l'entrée des 
Autrichiens:dans ies légátions, ou l'invasion' d'une croïskde napolitaine, 
ou même larrivée de la brigade de Marseille. Rome serg plus heureuste ct 
plas fière de ne devoir son salut qu’à elle-même. 
» Voici le tezte de la protestation du Saint-Père : 


Pie IX Pape. - 
A SES BIEN-AIMES SUJKTS. 

« Les violences’dont on a usé envers nous , ces derniers jours , ella vo- 
» lonté manifestée d'en exereer de nouvelles (que Dieu veurlle éloigner, en 
» inspirant aux esprits des sentiments d'humanité et de modération), nous 
» ont forcé de nous éloigner temporairement de nos snjets ct fils, qne nons 
» avons toujours aimés et còntinuons d'aimer de même. 

__p Parmi les motifs qui nons ont engagé à cette démarche , (Dieu sait 
» combien elle est doulourense pour notre ceeur), un de la plus haute im- 
» porlance est celni d'avoir une pleine liberté dans l'exercice de antorité 
»souveraine du saint-siége, Le monde catholique pourrait douter avec 
» raisonque , dans les circonstances actuelles, on ne vint mettre des en- 
» traves à cet cxerciee, Si une telle violence est pour nous l'objet d'une: 
» grande amertutne , celle-ci s’accroît démésurément, si l'on réfléchit à la 
» tache d'ingratitude , dont s'est couverte une classe d’hommes pervers , à 
» la face de. l'Europe et du monde . et plus encore à la tache qu'a imprimée 
» dans lenrs Âmes la colère de Dieu ; qui tôt ou tard rend efficaces:les pei- 

__a:nes établies par son égltse. ze 

_»-Dana lingpatitude-de nós-flls;-reconnaissonsla main du Seigneùr qui: 

». nous, frapgie; dl veut tirer salisfactton de nos pêchés et de cenx des peu- 

» ples. Mais nous ne pouvons, sans trahir nos devoirs, nous abstenir de pro- 

»tester à fa vue de tous (eomme dans cette funeste nuit mênie, du zeize 

» novembre et dans la matinée du diz-sept, nous avons vörbalemeént -pro- 

» testé devant Je corps diplomatique qui nous entourait, et qui aida tant à 

» consoler natre ecèur), que nous avons été Pobjet d'une violence inouïe et 

»sacrilége. Gelte protestation , nous entendons la répéter sotennement 

»asjoard’hui , c'est à-dire que nous avons été soumis à la violence, et c'est 

»'pourgsoì nons déclarons tous Jes-actes qui en ont été la conséquence , de 

»'nalie valeur et sans légalité. 

“pes dures vérités et les protestations qrie nons faisons entendre ici nous 

» sont arrachécs des lèvres par la malice des hommes,et par notre cons- 

» cience qì, dans les circonstances présentes, nous a excité énergiguement 

».à remplir-nas' devaird, Toutefois, notis avons la confiance qu'il ne nous: 

» sera pas défendu en présence de Dieu, pendant qae nous l’invoquons et le 

»supplions d'apdiser sa colère, de commeneer notre prière parces paroles 

»-du saint roi-prophète: Memento Domine David et omnis mantuetudinie 

».ejus. 

_p Ayant à cur cependant de ne pas: laisser ‘sans têté à Roine le gouver- 

» nement de nos Etats, nous nommons une commission de gouvernèment 

composée comme suit: 

» Le cardinal Castracane, 

_» Mônsignor Roberto Roberti, 
»p Le prince de Roviani, 

‚» Le prince Barberini, 

»-Le marquis Bevilacqua, de Bologne, 

» Lie.marqais Ricci, de Macerata, 

» Le lientenant-généfal Zuechi. 

»:En donnant à cette ‘commission de gonverneiment la direetion tempo- 
» raire des affaires publiques. Nous recommandons à tous nos sujets-ct fils 
» la tranqaillité et le maintien de. l'ordre. 

» Eafin nous voulons gt.nous ordonnons qu'on adresse à Dieu des prières 
p journalières et fervenkes pour notre humble personne, et afin que la paix 
» soit vendue aw: monde, etsspédialement-À nos. états-et à Rome, où notre 
p'eceur sera toujours, quelle qúe-soït la ‘pattie'du berdail du Christ qai nous ' 

» donne l’hospitalité, Et nous, dönnant lezempte'Â tous, comme C'est te 

‚_ pdevoirdu sacerdoce suprême, nous invoquons très dévotement la mère 

‚ »de miséricorde, la Vierge immaculée, et les saints apôtres Pierre et Paul, 
»afin que, coíme nàus le, désirons, ardemment, l'indignâtion du Dieu 
» Tóut-Piissent soit éloignge dé la ville de Rome ct de tous nos Etats, 

» Donné à Gaëte, le 2% novembre 1848, PIB IX; SAPE;n 

"Op écrit de Florence, 5décembre +” 

«Je puìs vous annoncer comme officiele lä nouvelte:saivante: Une ligue 
vient d'être conclne entre la France, le Piëmont et Naples, et, d'an ‘antre 
eôté,la Kussie, la Prusse et [Autriche viennent de conétare ine ligaeòffeni=:” 
sive el défensive. » an : 

L'ambassadeur d'Angletérre a, dit-on, remig une note ‘an ministèfe 
toscan, poar-déclarer qu'elle ne permettra pas que le statatconstitutionnel 
zoît violé eit Tóscane et que; si cela ärrive, \'escâdre anglaise bloquera Ie 
port de Livoorne. ds A 

— Á la: chambre des dépntés de Turin, ila été adressé au 
ministère quelques interpellations. 

MF Bianelil: Fe demanderai au prèsident du cabinet de, vou- 
loir biën nous dire s'il connaît le programme du nouveau mi- 
nistère antrichien pnblië dans divers journanx. Dans ce pro- 

gramme, le cabinet antrichien, à l'égard du peuple lombardo- 

» _vénitien, promet de s'en tenir aux traités, et il déclare vouloir 

‚_ consehiventawtie pays à l'intégrite de l'empire d’ Autriche. 

M. Perönne, ministre des affaires étrangères, ne répond pas 
à cette question. Il snit que cette déclaration.a para dans les 

 _journaux, mais il n'a pás eu le temps de la lire. - 

à M. Loura- Les ministres ont plus d'une fois déclaré que la 
base de la‘módiation est l'indépendance de 1' Italie, L'Autriche 
acceptant anjaugd’hûj, la mediation, mais declarant ne pas 
vouloir se dessnisir des pgpvinces,en résulterait-il-qa'il soit sur- 

“ venu des changemenés Btgentiels dans l'affaire de la-médiation ? 
Le ministòre de Türin:a-f-il-consenti à ces changertents ?_ 

M;Perane: Awcund modification n'a été appurtée anx bases 

‚dela mêdiotton , et l'on ne doit pas s'êtonner detdir V'Autriche 

ehanger ‘de langáge; elle est caütùmière du fait. Le ministre 

continne de refuser d'entrer-dans d'autres éclaircisserments sur 
eette question. ene 

Ce qui prêcède est. extrait de la Concordia, dn 7 décembre. 

Suivant la Gazette piëmontaise, le président du conseil.des 

Ininistres a ajouté: De E ee: 

«Je dois prèveriir la chantbre:qne'M. le-ministre de France 


m'a annoncê öfeiëllement,que la meêdiation a été aceeptée par | 
\'Aatriche.et: que les conférences doivent s’ouvrif immêdiate- 
mest en Jàsville de Braxelles. Lä nouvelle Ini a'été apportée 
par Rekeólögrephique ; ila ajonté que M‚ de Tocquevillea.étò: 
B. choisi pal vernement frângais pour son représentant-au- 
Congrès quï duit se tenir.à Bruxelles, » 
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Nouvelles d'Angleterre. 

Loapnes, 18 oikktinne, —… Le comte de'Reventlow, ministre de 
anenarck, ‘est arrivé hier à Londres, il est accompagné de M. 
Tieshow, membre disri ùguê de la'diète danoise,qui doit prendre 
Part Bet Répociatioge gint vont s’'ouvrir pour régler le différend 

Entre WÄflemagge etleDanemerk. e 
__— Le balletin du choléra publi hier constate une assez forte 
Feerudescenmp des raveges de V'épidèmie; le.nombre destion- 


be Veanx-cus-eut-der 16e etui ders 46 38, La maladië- oontinde 







de sévir presque exclusivement en Eèbsse sur le chitfre d'environ 
2200 cas et de 1000 décès, I'Ecasse est comprise poar plus des 
deux tiers, te Rd 

— Le mariage de M. Henry Lythoo Bulwer, ex-ministre d'An-. 
gleterre à Madrid avec lady Mary-Wellesley, nièce du duc de 


„Wellington, a été éélebré: samedi ‘au château du marquis de 


Salisbury, dans lë comté d’Hertford. 
— Les opêrations êlectorales pour là nomination d'un repré- 


sentant du Westriding de |Yorkshire, ont eommencé hier à 


Wakefield. Les déux concurrents étaient. Ml. Denison et sir Cal- 


ling Hardley. L'épreuve des mains a été en faveur du premier, 


le polla éte demande par les partisans de- M. Denison, il doit 
avoir lieu aujourd’ hui, 

__— Lord Seymour, membre de la chambre des: romimunes, fils 
aîné du due de Somerset, a été nommé président de la commis- 
sion de la loi des pauvres, en reniplacement de M, Ch. Buller, 
déredó, C'est une place d'environ 3000 liv. de traitement. 

=— La semaine dernière, il est arrivé à Folkerton, un grand 
nombre de caisses venant de Paris, à l'adresse de. l'ex=famille 
royale de France, Le duc d' Aumale a assisté à ta douane à la vi- 
site de ces caisses, dont quelqnes-unes contenaient des armes de 
prix, des selles africaines richement brodées, des piorcelaines et 
autres objets de fantaisie appartenant àS.A. R. et dont quel- 
q'es-ans, ainsi que le prince l'expliquait lui-mênie, lai ont été 
offertsen présent par des chefs arabes pendant qu'il était gou- 
verneur de |’ Àlgèêrie. En 

— M. Turner menibre dela chambre des communes est mort 
hier subitement a Londres à l'âge de 56 ans, 


N 








Cap de Bonne-Espérance. 


Le Foreign- Office a publië, avant-hier, une longue dépêche 
du gouvernenr-gênêral du Cap‚ sir Henry Smith, rendant 
eompte d'une vive bataille. livree à Bloem Plaatz par les Boe- 
ren, sous la conduite d’ André Prétorius. Nous nous bornerons 
en exlraire les passages les plus gaillarts, laïssant à nos ter- 
teurs le soin facite d'apprécier, d'aprês le chiffre relatif des 
forces qui se sont tronvèes eni prêsence, la valeur intrinsèque 
du succès remporté par les armes britanniques. f 

«Aa moyen de cette si parfaite et-inimitable invention des pontons 
flottants en caontchouc, je me suis établi sur la rive droite de la profonde. 
el rapide rivière Orange. avee 4 compagnies de carabiniers à cheval, 2de 
carabiniers à pied, 2 du 45° régiment, un bataillon du 91e, une partie de la 
brigade du Cap, et 6 pièces du calibre de 8. 

» J'appris d'une source incontestable que l'ennemi nous attendait dans 
un endroit nommé Bloëm-Plaatz , sur les bords de ta civière Kroom-Elem- 
Bok , position en grande renommsée pont arrêter une marclie ennemie, Un. 
berger. me dit yavoir va des fenz en grand nombre pendant la nuit, et 
m’assara que l'armée des Boeren , auprès de laquelle il avait condait son 
troupeau la veille, ne devait se composer, au plus, que d'environ 1,000 
hommes. EN nn . d 

» Je m'approchaî assez pour reconnaître la position, dont, d'ailleurs, 
mes précédents voyages dans le pays m'avaient déjà donné quelque con-. 
naissance; Mais à peine les soldats qui m’accompagnaient étaient-ils ar- 
rivés à portée de carabine, que les rebelles surgirent da milieu des brous-. 
sailleset des rochers, oecupèrent en un instant toutes les hauteurs, ct ou- 
vrirent sur nous un feu bien dirigé et des plus mreartriers, Ad 

pla position qu’ils avaient choisie était. comare un amphithéâtre-de 
collinés très, ondulées, sélevant graduellement les unes:derrière. les au- 
tres, des deux côtés de la rivière, de fagon à rendre la défense très facile. 

»Nos canons commencèrent le feu sur les points où les rebelles. parais- 
saicnt être le plus nombreuz. La Brigade de carabiniees, soutenne par les 
denx compagnies du 45°, fut envoyée attaquer l'aïle gauche, de:manière à 
la tourner, et le bataillon.du 91° fut tenu en réserve derrière Vactillerie, , 

» Jamais je n'aj va un feu plus rapide, plus meurtrier et mieux dirigé 
que celui que les rebelles ont soutenu; el pendant quelque temps ils ont: 
vaillamment conservé leur terrain ; mais Firraption simultanée des carahi- 
niers sur l'aile gauche du 45° sur le centre gauche, et du 91° sur le centre 
droit emporta tout devant elle, ct fit déloger Peunemi de sa position. Au 
même moment, an combat acharné et décigif avait. lien entre les carabi- : 
niers à cheval et l’aile droite des rebelles,quì étaient descendus des collines 
dans fe but detourner ma gauche et de tomber sur nos bagages et nos. 
munitions réunis un peu plus loin dans la plaine. Les Hottentots firent, en 
cette occasion, de vrais prodiges de valeur. 

» Pendant cette escarniouche, la plus vive de toute-la journée „ Ja vic- 
toire faisait. des progrès rapides sur-notre droite, et-l'ennemi fut forcé de. 
passer en masse devant notre ligne de front, afin de gagner la route par 
laquelle il s'est retiré dais l'intérieur des raontagnes : il s'est ainsi trouvé 
exposé au fen de notte artillerie, qui a dû exercer de terrihles ravages dans 
seë rangs. f 

» En voyant les rebelles opérer un inonvement parallèle 4 notre ligne, le 
colonel Baller entreprit avec beaucoup de jugement, de bravoure et d'ha- 
bilité , de leur conper la retraite; mais, ane blessure au-dessus du genou, 
produite par uné balle qui tua son cheval sous lui, me priva de ses services 
aú moment où ils m’auraient été le plus ntiles. 

»Ghassés de toulés leurs positions, les Boeren tentêrent ‘ure derhiëre : 
résìstance sur la erête la plus élevée de Pamphiithéâtre montagneuz; et ils 
réussirent à s’y maintenie contre les attaqaes ‘combinées des carabiniers-à 
cheval, zt d'environ 250 hatnrels Griquas, que les chefs fidèles Waterboër 


et Kok venaient d'amener à notre secours, Cependant, les canons et Pinfan-…| 


terie élant arrivés aussi rapidement quela chaleur du jour pouvait le. per- 
mettre,la crête Int enlevée en peu de temps, et les rebelles disparurent dans 
les bois du versant opposé. o EN 
“Un conflit de cette nature, dans ure position aussi. Formidable, epqu- 
väitpas'avùir lieu t'vee plein succès sans,de lourdes pertes. bes rebel es ont. 
laisséA9 morts sur Îe champ de baïailte. Nôus avoris trowwg ape grande 
quantité d'ärmes ahandonnées, et beaugóup de chevaax. fie Boef ne va ja- 
mais au combat sans son, cheval, d'où fl descend pour faire feu par dessus | 
la selleen yappuyant son fusil. En coriséquence, lorsqu'il est vigoureuse- 
ment pressé, et qu'il n’a plus le temps de se remettre en selle, itabandonne 
sa monture, jelte ses armes et court à toutes jambes. Dp natre câté, lès per- 
tesont aussi élé considérables, savoir : 8 hommes et 11 chevaus, de tués ; 
7 officiers, 39 soldate et 13 chevanx de blessés, la plapart dangereusement. 
‘» Noùs n'ävons pas faît-de prisonniers, aucun des rebelles qu'on a pris 
n’ayant vonlu se reridrë, Nous avons continué ‘notre marche triomphante 
jusqu’a la nuit, et Je lendemain, aux premières laears da” jour, nous fimes 
nne marche forcée dâns Îespoïr de sutprendre- les’ rcbdtlës’ et, de ‘capturer 
le convoi de teurs bagages, que l'on disait se cornposér de wagons ; mais 
je n'aï va sar ma ronte que des chevaux blessés ou. étsndis de fatignc, et 
des traces d'insurgés se croisant dans toutes les directions, comme’ s'ils 
avaient fut à la débandade,. Gehe bn ei en wedn 
‚> Up Boer qu’on 3 arrêté et amené dans Ie camp‚-dit que seg eompagnons 
de revers ont tà pär petits groupes de deuz ou trois ‘individus, et qu’ils res 
gerdent leur canse comrne entiètement désespérée. Les Boeren resbós fidè]s 
se réunissent autonr de mai, eÌ sâlaent avec une joie non équivogne Î'ave- 
nir de bonheur ét-de piösybrité qu'ils ont en perspeelive. «> ' 
“» Malgré-ce que cette “Bataille à dê'plas: Brillant au point dé vâe inifi- 
tairo, nous n'y voyöris gup lateptbdgetton, un petr agrandië, de ves mile 
et un engagements;gai ont fornúde q8'on appblle la guwitrede la Gafrepik;: 
et quiVönt peak:être sé renonvelee, én padtid, pout-former-da guerre wijk! 
Boeren. Sir eorySith se fait iJlnsien, s'il droit que: la bataille:de-Bloëis 


Plaatz a déeouragé poor toujours.ane- population qui se bat pour es Beerts :| 











































chargé d'une mission particulière. 


qi'ellé à dêfriehdes à-Ja sueur dezon froni, qui té bat dans son própte 
pays, pro aris et focte. Nous aimerions mienx voir le pacificateur de la Ca- 
Írerie adopter‚à l'égard des Boeren, une politiqae conciliatrice qui épargnât 
le sang humain et siuvegardât les droits sacrés' qe le triomplie des armes 
ne saurait anéantir. » 





__…__… Neuvelles d'amériqüe. f 

Par Acadia, arrivé avant-hier (mardi)-matin à Liverpool, 
nous recevons des: nouvelles d'Amériquë de sept jours plus 
tard qaecelles arrivées le 4 courant. Ges nonveltessont sans 
importance. be Mexique est calme. ’ 

Lechange sur Londres êtait à 108 1/2, 

Le enton en baisse, de même 

Les frets lourds. . 

ed Den 
Nouvelles d’'Espagne. 

Maparn, 6 Dscemene, — On dit qae-M. Seyas Lezonie, ne sera 
pas porté caudidat ò la présidence de la chambre des döputês, 
il décline cet honneur: On parle de l'ancien ministre dé grâce 
et justice, M‚, Mayans, pour cette împiortante position. 

la Gasette publie aujourd'hui V'ordonnance royale pour Ia 
levée de 25,000 hommes sur le contingent de l'annee 1849. Le 
gouvernement, s'y est pris de bonne heure pour décréter cette 
mesure, la majeure partie de cette force armêe devant être ren- 
due en Catalogne vers le muis d'avril prochain. 


109; Paris522 1/2, 25, 
que les farines et les grains. 





Nouvelles de France. 

Panis, 12 prceisug, — Hier à neuf heures du soir, le scra- 
tin ate fermòâ Paris et dans tonte la France. L'aspeot de la 
capitale était fort animé; dans la soirée, quelques groopes se 
sont formèsaux pprtesde Saiat-Denis et Saint-Martin, daus le 
faubourg Saint-Marceau et danste quartier Latin: mais ils ont. 
fini par se disperser d'eux-mêmes, et l'on. n'a en à regretter 
aucune scène de désordre. Au total, tout s'est mieux passé qu'on 
n'aarait osé l'espêrer, Les menenrsde certains partis comptaient 
sans doute explaiter la gravité des circonstances. Ils ont été dé- 
us per l'attitude froidect dédaignense de l'immense majorité, 
de la populátion.C'est après-demain, jeudi,que le dépouillement 
officiel du scratin aura lieu. en Te 

Ce soir on remarque sur divers points un peu plus d'agitation. 
Les rassemblements sont, plus. tumultneux, plas considerables. 
Deés bandes, composèes en grande partie d'enfants, de gemins, 
parcourent leb: boulevards en chantant la Marseillaise et en 
criant; toutes les fors que passe près d'elles une patrouille, et 
suivant l'arme ò laqneile elle ‘appartient: A bas la gardé natio- 
nale ! à basla ligne! à bas la mobile! EN Ì 

À part les manifestations deces bandes d'enfants, T'attitude 
des gronpes et des rassemblements n'a rien d'hostile, et partout 
la foales'écarte aang résistance devant les nombreuses patrovile 
les qui sillonnent-inèessamment.la voie pnbliqne. 

— Le bruit s'est répandu hier dans Páris qu'à la suîte d'on 
mot d'ordre donné dans tes sociétés secròtes, une portion assez 
considérable du. parti dêmocratique et social se serait décidée 
à porter en masse ses voix sar M. Louis Bonaparte. … … 

M.V.G., députe de la Seine-Inférieure, disait ausst hier à 
Vassemblée que tous les ouvriers d'Elbeuf avaient, au dernier 
moment , dêserté la candidature de M. Raspail pour celle de Xf. 


‚| Louis Napoléon. 


On assurait égálement à l'assemblée que-tes-nrcmbiterde l'ex- 
commission exédútive, qui vnt eu ces jout'd defAAEs‘tid ofjrabat 
si vigaureux à soutehir contre M. Cavaigriaë, 8’ étäient fetour- 
nés da vôtéda prêtendant iinpörialiste: © °° 

—M, Freslòrt,ministrede instruction pablique, qui était allé 
à Marseille pour recevoir le pape à son däbarqaement;est de re= 
tour à Paris. Die De 

— On annonce ce matin \'arrivée à Páris du marquis de Glan- 
ricarde,directeur-général des postes en Angleterre, qui a quitté 
‘Londres jeudi soir a l'issue' d'"une réunion de cabinet. Oo le dit 

. E DE ' s. 

— Veut-on savoir ce que disent aujourd'hui da euffrage uni- 
versel les républicainsde: la: veille, qui Hont fait déeréter ? 
Veut-on savoir comment Îles krommes quise disent les âniis-da 
peuple par excellence parlent aujoird'tuúj dé co peuple?” 

Econtez un pen les lignés sùivantes qu'imprimait avaat-hier 
le journal la République: eter 

« Nous ne voulions pas compter comme vatables les votes de. 
»malheureux paysans eourbés sous [ignorance et les préju- 
»gés.» $ / 


Oui, vuilà arrogant: langage de ui, lesrèpublienins de la 


veille. Voilà comme ilstraitenthesifermiërs, les cultivatengs” 





les modestes grtisans de-nos campagnes, c'est-à-diré 
einquiëmes au mbitis de la nation frangaise. ee 
Henri IV ôtait sar chapead devânt un labor 











républicains de la veille traïtent noscaltivateurs. 
paysans courbés sons \'ignorance et Îles préjugés 
Et ces gens-là s’appellent dêmacrates ! . 
Ils feraitfsbien mieux de dire franche 
i Au rage nniversel, mais à condi 
noùs et nos amis. ( 
-__Éleftlöns pour 1a pyf 
Voiei.quels étaient , an döpart de 
nus à l’'Hôtel-de-Viile Bn WE Gon, denn cede 
dee arrondissement. (Roule ct fagbotirg Saint-Honoré) seren ged 
16,989 } Cevaignac, 65015 ; Hedra-Ruliin; }, 200 


Bui, nous vou- 
efal ne l'exer- 





Sdénce. 
gourrier, les rèsultatg cosi= 


det 


… Raspeil, 719 ; Lamartine, A4B,--ctdersie 





















ge » {Chaussée d’ Antru; Bourse) Lonis- Bottai ES, ep 
à „Gawfignac , 7,708 ; Ledra-Rollin, 4966 ; Rass 
Ae < en 4,155. EN Ke 
3 » (Faubourg Poissonnière, Place des Victoisi® ne 
5 que de France}d ppubve; 610806 Nig ae, 
5,921; LedeRollimgt pits? Ruspalt 85; Le- 
, _ martin EREN vrees db gd kif 
ke » (Qaartiep:des Hates) Löuis-Boniapinfge ‚1,583: Ca- 
: In vanfndds:8;048 ; Ledro-Rellief 8,216 ; Raspait 
Sede, SN tk ä var tiateadk Piri: d Brenne 
„sugpnes: ati Á K 
dd > (gpprtier Saint-Martin), Lanis, Banangrte 
| dE Refin 3,i5s 
vgB80B me 
Se d gPjnee Royale, Marais) Lenin Bonaparte 


_ vaignac, 5,109 ; Ledru-RKollin , 1,030% 
4,028; Lamartine, 18. 













“Be arrondissement. ‚(Faaboùrg Saint-Antoine) Louis-Bonaparte , 12,755.; 
_„Cavaiguae, 5,812 ; Ledru-Rollin ‚2,841 ; Raspail , 
4,814 ; Lamartine, 128. 


De » (Hôtel-de-Ville , Cité) Louis-Bonaparte , 16,247 ; Ca- 
vaignac , 2,109. 
40e » (Fauboarg Saint-Germain) Louis Bonaparte, 22,416 ; 
Cavaignac , 11,245. Ì 

ie Op ‘(Eeole de médecine , Lusembourg) Lonis-Bonaparte, 

ie A 6,243 ; Cavaignac, 4,797 ; Ledra-Rollin , 1,125 ; 
en Raspail, 623 ; Lamartine., 150. 

12 > (Faubourg Saint-Marceau) Lauts-Bonaparte, 10,934 ; 


Cavaignac , 4,616 ; Ledru-Rollin , 1,656 ; Raspail, 

twan 1,344 ; Lamartine , 233. 

‘Les élections connues des cantons et sections du département de la 
“Seine donnent pour résultat : 

Louis Bonaparte, 45,170; Cavaignac, 13,951; Ledru-Rollin, 2,169 ; 
Raspail, 1,885 ; Lamartine, 594. i 

Post-scriptum, huit heures. — Voici le résultat pour le département 
de la Seine entier, moins deur seelions : 


Louis-Napoléon Bonaparte . . . . 174,384 suffrages. 
Le général Cavaignao . . ‚ …« 82926 » 
‘Jedra-Rollin . « > 24,630 » 
Raspail. . . ..  … … « 14319 » 
Lamarline. …. … « « « Ee 3,033 D 


Lille, 12 décembre au matin. 
. Naicì le résultat des élections de l’arrondissement de Lille, sauf les deux 
cantons de la Bassée et de Cysoing. 
Nombre de votants.. … … . … …… … 55788 
M.legénéral Cavaignac, . ‚ . . 83:689 
… _M. Eeuis-Napoléon Bonaparte . _12,347 

“_____M.Ledru-Rollin . . . . . . . 9.524 

"A Lille même M. lé général Cavaignae a obtenu 8,489 suffrages, M, Le- 
‚Äru:Rollin 6,361 et M. Lonis-Napoléon Bonaparte 4,258. 

* A Ronbaix et à ‘Armentières la majorité a été encore plas prononcée en 
faveur du général Cavargnac, et à Tourcoing il a cu 3,014 voix, tandis que 
M. Ledra-Rollin ena eu seulement 453 et M. Louis-Napoléan Bonaparte 
382. 

Lille, 12 décembre, trois heures. 

Voiei le complément des opérations de notre arrondissement, c'est-à-dire 
te résultat des serutins des cantons de Cysoing et de la Bassée : 


“Nombre de votaats … . . . . 7,936 
M.le général Cavaigaac . . . . « 4,297 
‘_M. Louis Bonaparte . . «. . . … 2,786 
nen 8 723 


M. Ledra-Rollin . . 


: Valenciennes, 12 décembre. 
Les élections de notre arrondissement donnent le résultat suivant ; 


Nombre de votants . . …. . « « 25.862 

7 M.le général Cavaignac . . 5 8,670 

M. Louis Bonaparte . . …. … « 14,394 

“M.Ledru-Rollia . . . . «. « … 2,306 
EN Douai, 12 décembre. 


Résultat des opúrations électorales de notre arrondissement : 


Nombre de votants . . «. . … … 20,446 _ 
WM. Leuis-Napoléon Bonaparte . 11,237 
“M.le général Cavaignac. . . . . 8,151 
“M.Ledra-Rollin . . . . 758 
Divers. . … <  e eee 300 
Avesnes, 13 décembre, 


‚Le pe ieman R 5 sceutins pour l'arrondissement entier a donné le 
vésoltat aar ere | 


‚«- Nombre des votants . . . . … 14274 

M. Louis Bonaparte . . … … … 40,299 

M.legénéral Cavaigaac. . . . . 3,806 

ML. Eedra-Rollin . . . . .-- 68 
Cambrai, 12 décembre. 


“Les électears inscrits pour la ville de Cambrai sont au nombre de 7,716 ; 
il sen est présenté pour voter 5,642 ou plus de deux tiers. Le dépouille- 
ment des scratins des trois sections entre lesquelles ils étarent répartis, a 
dotintlerésaltit snivant: 


Mm. eed pee Bonaparte. . . . 4,989 
‘Mlegénéral Cavaignac . . …. . . 1,480 

M. Ledra-Bollin. . . . . . . . 131 

ML. de Lamartine. …:..… «… …… » « 26 
M.Raspail. . « … «oee. e © EET 


_ Voici, ensuite, le résnltat des scratin de huit cantons en sections des 
autres parties de larrondissement: sn ‚ 
M: Louis-Napoléon Bonaparte. … . « 7,240 
80 
3 


M, Ledra-Rollin. . . . … 
“Bon MW de Lemartine. ad 


2 


M. le général Cavaignáe …. . . .- 1,464 








Arras (Pas-de-Calais) , 12 décembre, an matin. 
at.des électians dans les deux cantons nord et sud d'Ar- 
le dépouillement sait terminé et connu ee matin : 
evolants. . … « … … «8,991 


Ed .  . . 6,404 B 8 

. … « … 2497 
eam je 58 

ee ale 13 
Bte, at 11 See 


pn ES vas 
ars …_Peronne (Somme), 12 décembik; ‚ 


„Nous ne.corinaïssons end 
Peronne. Ke voici s 





Nombre de votants. « ik: . … … 2,345 Re 
M. Loois-Napòléon Bonaparté: %’ , . 1,842 Ae 
‚M. Cavaigase. … …. « «'#i . 150 ‘ 
M.Ledra-Rollia. . . . + 34 EE 
_ t, M. Raspail … 5 «ee oe eha 
‚5: M,delamartine,,. . . -.- 3 
ey, Biletsblancsetvoixperdnes. . « . 13 


REEN ek 






NEN …_Mondidier (Somme), 12 décembre. 
Mligapresse de vous transmettre le résultat des opérations électorales 


ve eren A 





sr ‚K. otein Ag 0 hon „Bonapaste. e gE « 8,300 

… Bde. tk Cavaigeae. … … « »-. 211 
M. Le „Rollin, en At ee ee 22 

ei en rt 


ore eleRer « … Sedan (Ardéanss), 12 dicembre. 
“Le nombre des dlecteties invärits-dans Varroa hement ste era 
nuli être, Ventipeeksetntut avoter n'a étáiplas grand, -car il ya 
eas opta Void Hetrésulaat des divers scratms: 


n, 


Ee 
Ĳ: 


1 





le résultat des opérations drone ligien 


ne EXTRAITE DAS JOUANAUE. ber 
La Presse donne les résultats de diverses sections des cantons de Seinc- 
et-Oise, et de toutes les sections réunies du canton deSaint-Germain ; en 
voicide résultat total: 


M. Louis Bonaparte … De ‘9,131 suffrages. 


M. le général Cavaignag * . je 1,886 » 
M. Ledra-Rollin . … ….…. .…. 150 » 
M. Lamartine  … …… 28 » 
M. Raspail . . . 33 » 
M.Barbès . „ . … . eel Te: 0 1 D 


M. Sobrier . . … … « … 1 » 
Le canton de Saint-Germain compris dans ce résultat a donné 3,811 voix 
à M. Louis Bonaparte contre 913 au général Cavaignac. 


Le Constitutionnel donne en plas le résultat du canton d’Argenteuil: 


M. Louis-Bonaparte . « . . . . . 8682 
M. le général Cavaïgnac . ‚ 144 
M. Ledru-Rollin . . «..... 1 
M. le Maréchal Bugeaud. . . n 1 


Les votes reeneillis à bord da Darien, navire de l'état au Hâvre ont 
donné les résultats suivants : 


M. Louis-Bonaparte « « ‚ …. … . 158 
M. le général Cavaignae . . … … 64 
M. Lamartine … … « … 8 
M. Ledru-Rollia . «. . . 3 


Le Courrier de la Somme dónne les résultats de 


cinq sections sur les 
kuit reunies à Amiens: 


M. Louis Bonaparte. …:… … . . . 7,467 
M. te général Cavaignae, . . . . 891 
M. Ledru-Rollin. , . « ‚ -.…. « 271 
M. Lasnartine. . « …* … 46 


M. Raspail. . 
_ Les serutins de douze autres: sections 


* LJ 6 
électorales du département de la 
Somme ont donné les résultats suivants : 


M. Louis Bonaparte. . *. … s … « 8,761- 
M. le général Cavaignac, . . . 305 
M. Ledra-Rollin, . . …… .-. . 87 


M. Lamartine, . …. … … 5 
Le Courrier de la Sonìme sur 20,645 votes qui lui étaient connus, avait 
constaté 18,772 suffrages pour Louis- Bonaparte ; 1,425, général Cavaignac, 


| et 322, Ledru- Rollin. 


Voici les résultats connas dans Jes départements suivants ; 

SEINE ET OISE, — Louis Bonaparte, 1%,553 ; Cavaignac , 2,985 ; Ledru- 
Rollin, 549 ; Raspail , 24 ; Lamartine, 21. 

SEINE ET MARNE. == Louis Bonaparte, 12,338; Cavaignac, 1,283; 
Ledru-Rollin , 72; Raspail, 45. E 

SEINE INFÉRIEURE. — Louis Bonaparte, 37,365; Cavaignac, 8,707 ; 
Ledru-Rollin , 2,189 ; Raspail , 104 ; Lamartine , 86. 

À Rouen, sar six cantons dont les résultats sont connus': Lonis Bonaparte 
21,363 ; Cavaignae ; 3,547 ; LedraRollin, 1.760. A Elbeaf : Louis-Bona- 
parte, 6,000 ; Cavaignac, 1,023 ; Ledrn-Rollin ; 421 ; Raspail, 42. — Les 
résultatsdu Hävré ne sont pas encore connus. 

PAS-DE-CALAIS. — Cinq cantons; parmi lesquels Boulogne:sur-Mer et 
Calais : Louis Bonaparte, 9,389 ; Cavaignac, 3.980. 

EURE. — A Evreux : Louis Bonaparte, 2,466 ; Cavaignac, 750; Ledru- 
Rollin, 279. W'ensemble des serutins de cinq antres loealités peu impor- 
tantes donne pour résnltat : Louis Benaparte,'4,785 ; Cavaignac, 583 ; Le- 
dru-Rollin, 52 ; Raspail, 12; Lamartine I. 


OISE. — Résultats de cantons seulement: Louis Bonaparte, 5,792; Ca-' 


vaignac, 965; Ledru-Rollia, 89; Raspail 22; Lamartine, 8. 

SOMME. — Complétement des élections connues, trois eàntons en plus : 
Louis Bonaparte, 2,61%; Cavaignao, 98; Ledra-Rollin,4. 

MANCEE. — Valogue : Lonís. Bonaparte, 1,497; Cavaignac, 509; Ledru- 
Rollin, 5. 8 ek. ’ RE 

KAUTE-VIENNE, — Deux sections seulement: Louis Bonaparte,’ 625; 
Cavaignac, 36, : eine LAT ONE 

VIENNE. — La section de Saint-Martin Ossillon: Louis Bonaparte , 950. 

CHER, — Trois seclions seulement connues dont detix de Bourges : Louis 
Bonaparte , 8,740 ; Cavaignac , 1,245 ; Ledra-Rollin , 426. 

EURE-ET LOIR. — Chartres, deus sections: Louis Bonaparte , 2.881 ; Ca- 
vaignac , 1,514 ; Ledra-Rollin , 61 ; Raspail , 26 ; Lamartine, 17. 

' AUBE. — Section de Lusigny: Louis Bonaparte, 1,129 ; Cavaignac, 10; 
Ledru-Rollin, 2; Lamartine,1. 7 

INDRE-ET-LOIRRE. Tours, quatre sectious : Lonis Bonaparte, 6,555; Ca- 
vaignac, 919. : 

AISNE. — Six cantons: Louis Bonaparte, 8348; Cavaignac, 883. Les ré- 
sultats de Saint-Qnentin, Laon et-Vervins ne sont pas encore connus. 

LOIRET.—Les sections d'Orléans dont les résultats étaient connus : Louis 
Bonaparte, 4,865; Cavaignac, 2,545. L'ensemble connu des élections du 
Loirct, Orléans compris : Louis Bonaparte, 10,609; Cavaignac, 3,630. 

Les résultats électuraax qu nous avons fait connaître jus- 

u'ieì donnent 418,005 suffrages à M, Louis: Napoléon Bona- 
parte; 181,965 au général Cavaignac; 42934 à M Ledru- 
Roltin. Ee 

Nous appelons l'attenitibn, dè ros fecteurs sur la vente de 
livres qui à commencê Ìe Il décembre, chez le libraire 
van Stockumen cette ville. . 

Parmi les onvrages da cataldgue provenant en grande partie 
de la bibliothèque de feu le baron Dedel, ministre des Pays- 
Bas à Londres, nous remarquons les ouvrages suivants: 

_L' Atlas historique de Kavss, de beaucoup supérieur à celui 
de Lesage (Les Cases); fat et ee 

Un manuserit précieux pour histoire de là Hollande, savoir: 
Les delibérations authentiques du conseil d' Etat de la république 
bátave sur la question de savoir: s’ il fallait donner suite d la pro- 
position de l'empereur Napoléon, tendant à adopter pour la Hol- 
lande la forme monarchigue. Ge doeament porte la- signature de 
M.J. H. Appelius. 

La Gazette de Leydede 1788à 1808. - 

La Correspondance du Comte de Malmesbury, successivement 
ministre de la Grande-Bretagneen Espagne, près de Fródéric- 
le:Grand, Catherine [Tet-à La Haye, ouvrage précieux et indis- 
pensable pour histoire de la Hollande. Ces 4 volumes coûtent 
50florinsà Londres. De be , 

Le Staats-Lezikon de Rorrzex et Wercaen, complet. 

Le Recueil des traites de Manters depuis le commenceraent 
jusqu'à nos jours, avec taus les suppléments ; euvrage complet, 
en 42 volumes. te ì 
__De Frassan, De la Diplomatie frangaise, Ves, 

‘Encyolopddie des gens du monde, ouvrage complét,en 36 
volumes. mtd wie 

Meoer'a Werke, dotnplet, en 21 volumes, 

‘Miemaun, Biogtaphie universelle, complet, en 52 volumes, 
Tig annvan mereren, Histoire politique ef littéraire de la 
Grande- Bretagne ; ouvrage indispensable pour connaître \’ his- 
toire, de notre époque, On rengantre très-rarement ce recueil 
important aussi complet, et deptris son origine (1758 à 1835), 
soixânte quinze volumes, . Plusieurs années, spécialement celles 





gai se'rapportént à la première rèvolution francaise, ont été | 


Bac. C. de la Aura. Métal. 5 nektddit:1831 
bq.B.. .24 Dito2. …__$Qito pass. 1884 | 
Cert. de la soc. Le/250E.1939/ 510 P/Rossre. Emp. à 
gh. :. 2 408 AjDito de f500,/155% , At Ams. H.C25 
Emprunt. . Por. Lde/300| 365 _P|Dito de naúv.5 | 
Dita... .4 Dito de f500.} 268 Pausse, Dito f, 
‚| Dito. . .. 441738 PiBapr. Lots de à Berlà1882}- 
| Ditode1840,5 80â3,44.f: 501840. . Nar,Cert;Pqlc5} . 
Dito 1842. . 5| Dito1845. „… 59 





ródigóes par lé célèbre Baart: On peut voir dans Heenen, His- 
toire du système politique de l'Europe, ce que dit ce célòbre 
écrivain sur le grand mérite et V'utilité pratiqne de 1’ Annuar 
Reeisren, La publication de cet ouvrage se continue à Londres, 
où l'on peut se procurer les volumes manquants. 





_Plus de cheveus gris, ni de barbe grise, 

L'Eau cuanran de Paris, la' seule approuvée, les teint à la 
minute en toutes naances et pour toujours. Prix avec garantie, 
3 florins. — Dépôt à La Haye chez Renssuno Frus, coiffeur, 
Korte Houtstraat, n° 25. 
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ANNONCES. 


AVB 


Le libraire W. P. van Srockum, demeurant à La Haye, Buiten. 
hof, lettre K‚ ne 98, vend publiquement, depuis 11 décembre et 
jenrs snivants, une collection considérable pr LIVRES rares et précieux 
de Théologie, Histoire, Jurisprudence, Droit politique, Economie 
politique, Philosophie, Morale, Beaux-Arts, Littérature et podsie, 
ainsi qu'une collection d'Arras, CARTES, AUTOGRAPHES , TABLEAUX 3 
DESSINS, RECUEILS DE GRAVURES DÉTACHEES; Portraits , etc, 3 provenant 
en partie de la snecession de M. le baron S. Dedel, envoyé des Pays-Bas à 
Londres ; de M. D. W. A. Patyn,. ehevalier de ordre da Lion-Neerlandais 





‚et membre dn eonsejl, dela. ville. de-LaHapas ebde. Med. Meesman. 
| | ba be 


On peut se proeurér Je Catalogue: 
Stockum, prix 25 cents. 
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FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE 


AMSTERDAM, Mencaept 13 nicemses. — Plusieurs vendeurs se sont 


‚présentés aujourd'hui en intrgrales, ce qui a eu pour résultat une légère 


baisse duns le cours de ce fonds. Dans les autres fonds hollandais il oe s’est 


manifesté ni variation dans les cours ni une grande impoftance dansles opé- 


rations, . 

‘En fonds espaguols les affaires étaient insignifiantes et les cotiréutont 
varié, — Les portugais se sont bien maintenus. — Les russes et les autrichtèns 
‚plus zecherchés. — Les péruviens et les mezicains étaient également fort de- 
mandés. 


ROTTERDAM , MencuEDt 13 nfcemsne. — Les cours des fonds hollandais 
en.géaéral se sont bien maintenus. En fonds étrangers les espagnols et les 
21/2 % métalliques étaient plus offerts, — Les péruviens et les mexicains re- 
et ed e’était surtout le cas des péruviens dont le cours s'est amélioré 

e 1/2 x. he 

PARIS , Manni 12 piceusne. — Le mouvement de hausse qui s'est dé- 
claré depuis quelques jours sur les fonds publics, a pris aujourd'hui une 
grande extension, et la plupart des autres valeurs s’en sont largement ressen- 
ties. La hausse n’a d'autres motifs que le bas-cours , les escomptes, les décou- 
verts et la tranquillité de la capitale; car on ne peut l'attribner à quelques 
‚résultats de sections qu’on a fait circuler à la bourse ‚dans lesquelles M. Louis 
‘Napoléon aurait eu une très-forte majorité sur ses cancurrents. On a escomplé 


‘65,000 de rente 5 %, — Fonds. — Au comptant, leö,% a débutéà 71 70, il 


s'est élevé graduellement et ferme à 73.10, en hausse de 2,40 sur hier, — 
L'empruut ouvert à 70.50, ferme à 72.50, en hausse de Î.90, — Le 3 X a fait 
43.30 au plus bas, et 44.60 aa plas haut; if reste à 44.50, en hausse de 1 50. 
On a fait du 4 %à 57.20. Les actions de la banque de France sont montées de 
40 à 45 40 et celles de la Vieille-Montagne de 400 à 2100. 

„Â terme: le 5 % comparativement anx cours de clôture d'hier, est monté 
de 3.05 à 73,70; le 3 % de 1.65 à 44.80 et 'emprunt, de 2 GO à 73, 


__ Fonds étrangers: Le 4 1/2 % seul fonds belge cotá, a été fait à 72 172. 


L'emprunt romain fermeen haussede 1 Xà59; celui du Piémontà815 , et 
le 3% eztórieur d’Espagne à 25 1/2, n'ont pas vari, les lois d’Autriche sont 
montés de 5 à 305. La rente de Naples n'est pas cotée, Hos ETE ikateat 
fait da 3 { intérietir dEsfgiwá 19148 Bir Sout ELECT Ea cbarant, 

LONDRES , Mannt 12 pfotsne. — Les fonds anglais sont fermes aujour- 
d’hui, Consolidés 87 3/4 à 88 an comptant et 881,8 à 1,4 au 16 janvier. On 
re sle à 3-heures 87 3/4 7/8 au comptantet 88 1,8 à terme; 3 % réduits 86 3/8 
à 5/8,bons de l’échiquter 39 s. (juin). 

On a peu fait en fonds étrangers et les cours n'ont guères varié. Mexicain 
ferme, 21 4,843)4: Pérou 39 174; Brésil 741,2; Portugais 24174; Russes 
102; Espagne 3 % 25 1,2 à 3/4; Hollandais 47 5/8 à 748. 

ANVERS, Mrencaent 13 nécemsns, — 2 heures. — Bourse ferme : Fonds 
belges 5 % 80 % fait, et restent 80 1,4 4 P., do 4 1,2 % 73 142 à 73 344 fait et 
restent P, ‚de 2 1,2 % ont été traités à 40 1/2 578 et restent 40 5,8 % cours. 

Fonds espagnals: 5 4.9 1,4 % fait, et restent A., do 8% dette intérieure 
18 3,8 % A. — Obligations romaines 59 1/4à 3,8 fait, et restant 591,2 % P, 

23/4 h. — Fonds belges 2 1,2 % 40 578 % cours, Fonds espagnols 5 % 
95,16 % A. ; de 3 x dette intérieure 18 58 à 18 3,4 cours, _ es . 


BOURSE DE ROTTERDAM DU ÎÌ DECHMBAB. 


Pars-Bas.—Detteactiv. 21 % 47,2 |Esr. — Ard. int. L.5105 0/9 
Dito dito 8 » 5518 Russis. — Emprunt 5 » 988 
. Dito dito4 » 72, Stieglitz. 4 »p 
Es. — Ard, deL.170, 5 » 835 Avrmicuz.—Gerti. Mét. 2} » 954 
BOURSE DE PARIS DU Î2 DÉCHMBAE.. … 
3p.c.ancompt| 44 10 (Belg.3 p. 1838 CHEMINSDEFÈR.| 
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